
LES STATUES THÉBAINES 

DE LA DÉESSE SAKHMET 

PAR 

M. HENRI ·GAUTHIER. 

M. Albert M. Lythgoe, conserrateur de la Section d'Art égyptien au 

Metropolitan Museum of Art de New-York, a publié récemment une 

petite étude de 2 u pages sur les Statues of the Goddess Selcllmet, constituant 

un supplément au numéro d'octobre 1 9 1 9 du Bulletin publié mensuelle­

ment par ledit Musée. 

L'objet principal de ce travail est un exposé historique des conditions 

dans lesquelles furent découvertes les statues à tête de lionne de la déesse 

Sakhmet (Il en général, et des circonstances dans lesquelles parvinrent au 

Musée de New-York les sept statues qui lui furent données en 1 9 1 9 pat· 

son second vice-président M. Henry Wallers, en particulier. La lecture 

de cc travail m'a engagé à reprendre et à compléter l'examen personnel 

que j'avais entrepris, il y a quelques années, de cette question des statues 

de la déesse Sakhmet. 

I. - Hlf~TORIQUE SOMMAIRE DE LEUR DÉCOUVERTE. 

Je commencerai pm· résumer rapidement l'exposé historique de l\1. 
Lythgoe. Le savant égyptologue américain montre comment les sept statues 

du Musée de New-York appartiennent à un ensemble considérable de 

(1; Cette déesse ét~it appelée impro­

prement, jusqu 'en 1 891 , Sekl1el ou So­
kkit, et c'est à 1\f. Ad. Erman que nous 
devons la lecture correcte de son nom 
(cf. Zeitsckrifl für iigyptische Spracke und 

Annale1 du Service, t. XIX. 

Altertumskunde, t. XXIX, p. 38 ). La vo­
calisation Sakhmet est prouvée, au moins 

à la hasse époque, p1r le nom propre 
grec ITe-reCTctX,(liS (cf. Pap. Petrie, édit. 
MAHAFFY et SMYLY, n' XCIV a, b ). 

1 ~ 
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statues de Sakhmet, les unes assises, les autres debout, érigées à Thèbes 

par le pharaon Amenhotep III de la XVIII• dynastie ( xiv• siècle avant 

J .-C.), soit dans le temple qu'il consacra à Karnak à la déesse Ma ut, épouse 

d'Amon (à laquelle Sakhmet avait été assimilée dès l'époque d'Amen­

hotep II), soit dans le temple funéraire que ce roi se fit construire sur 

la rive gauche du Nil, à l'endroit qui porte aujourd'hui le nom de Kom 

el-Heitan, et dont il ne subsiste plus que les deux statues gigantesques qui 

en précédaient la façade, les fameux colosses de Memnon. ·Mariette, dans 

son grand ouvrage sur Karnak, paru en 1 8 7 5, a pu fixer le nombre total 

de ces statues à 57 2 pour le seul temple de Ma ut (Il, rangées en deux 

lignes tout autour de la cour extérieure, de la cour à colonnades et des 

corridors est et ouest; et à ce nombre il convient d'ajouter celles qui se 

dressaient dans le temple funéraire du roi; sur le total de ces dernières 

nous n'avons aucune espèce de donnée, mais leur nombre était certaine­

ment hien loin d'approcher le total de celles de Karnak. Parmi les statues 

de Karnak beaucoup sont encore en place et intactes; mais de la majeure 

partie d'entre elles il ne reste que des débris, ou seulement les socles, 

souvent même rien du tout. 

Les voyageurs et archéologues du début du xix• siècle, Sir Gardner 

Wilkinson en particulier, en 1 8 3 1, en ont vu également plusieurs encore 

en place sur le site du temple funéraire d'Amenhotep III, mais elles ont 

été depuis lors enlm'ées et dispersées, et deux d'entre elles ont été mises 

en sécurité dans lu maison que possède le Service des Antiquités à Mé­

dinet Hab ou, tout près du Kom el-Heitan. 

Certains des pharaons successeurs d'Amenhotep III avaient, du reste, 

dès l'antiquité commencé cette œuvre de dispersion : R;msès II de la 

XIX• dynastie en avait fait enlever plusieurs pour être· transportées dans 

le petit temple qu'il fit Mtir à Mesbeikh, en face la moderne Guii'ga; 

Pinodjem I•' de la XXI• dynastie et Chéchanq I•' de la XXII• dynastie en 

('J En 1910, M. G. Rœder, dans l'ex­
cellent article·qu'ii a consacré à Sechmet 
dans i'Ausjührliches Lexikon de1· grie­
chiscl!en und romischen Mythologie édité par 
W. H. Roscher ( 62• livraison, colonnes 

58o-5g5), en a indiqué deux de plus, 
soit 57 4; mais Misses Benson and Gour­
lay (Tite Temple of Mut in Asher ( 1899), 
p. 120 et seq.) n'en admeltent que trois 
ou quatre cents. 
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avaient embelli leurs résidences respectives de Tanis et de Bubastis dans 
le Delta, - et tous avaient tenté, naturellement, de légitimet· leurs usur­
pations en faisant graver sur les statues ainsi détournées leurs propres 
noms à la place des cartouches de leur ancêtre Amenhotep III préalable­
ment martelés. On a même signalé des statues de Sakhmct à Hibch, la 
capitale antic1ue de l'oasis de Khargah (JJ. 

Nous ne savons rien de ce qu'il advint ensuite des statues de Sakhmet 
jusqu'en l'année q6o, où, s'il faut en croit·e deux savants de la Description 
de l'figypte (2J, Jollois et Devilliers, des fouilles furent entreprises dans le 
temple de Maut à Karnak ((pn•· nn cheykh arabe, pour le compte d'un 
prêtre vénitien, qui paya une somme exorbitante la première statue qu'on 
en tira"· 

L'expédition française de Bonapat·te en découvrit aussi plus de 1 5, 
soit entières, soit fragmentaires (JJ, qui furent transportées à Alexandrie 
pour être emmenées en France, mais qui furent capturées en mer par les 
Anglais en 1801 après la capitulation du géné1·al Menou, et sont aujour­
d'hui conservées au British Museum de Londres. 

En 1 8 1 6, l'Italien Giovanni Belzoni, travaillant sm· le côté ouest du 
temple de Ma ut à Karnak, tandis que les savants français s'étaient bornés 
à fouiller sur le côté est, découvrit 18 nouvelles statues à tête de lionne, 
dont six en parfait état de conservation, et il les fit transporter au Consulat 
britannique du Caire, pour le compte duquel il opérait. Le consul Salt 
en donna dimx ~~ Belzoni, qui en fit plus tard présent au comte de For­
bin, dit·ectcur généml du Musée Royal de France, c'est-à-dire du Musée 
du Louvre. 

En 1 8q et 1 8 1 8, le consul Salt, mis en goô.t par ce premier succès, 
confia à Belzoni une nouvelle mission de fouilles à Karnak, et une nou­
veHe rnngéc de statues de Sakhmct fut encore- découverte, comprenant 
une vingtaine d'exemplaires, dont cinq en bon état. En 1 81 g, Belzoni 
emporta à Londres sa collection particulière, comptant au moins quatre 
statues de Sakhmet. Après son départ, Salt confia à un Grec, nommé 

Pl Cf. MASPERO, Catalogue du Mu.~ée 

égyptien de Marseille, et Guide du Visi­
teur ~u Musée du Caire, tgt5, p. tlJ8. 

C
2

l Texte, l. Il, p. 558. 
C
3

l Ibid., Planches, Antiquités, vol. III, 
pl. 48, fig. 1, 2, 3. 
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Athanasi, des fouilles au Kom el-Heitan, et nous savons par les lettl'es de 

Champollion qu'on tl'ouva là aussi des statues de Sakhmet. La collection 

que Salt avait mssemblée avant 1 8 1 9 fut acquise pal' le Bl'itish Museum 

en 1 8 2 3, tandis que celle qu'il l'éunit de 1 8 1 9 à 182ft fut vendue en 

1 8 2 6 au l'Oi de Fl'ance Chades X, et c'est de ce fonds que pl'oviennent les 

Sakhmet du Louvl'e. 

En 18q-1818, d'autl'e pal't, un autl'e collectionneul' anglais, le comte 

de Belmol'e, se livra également à des recherches à Thèbes et envoya au 

Cuire, puis à Londres, deux nouvelles statues de Sakhmet tl'ouvées à 

Karnak; sa collection devait êtl'e, comme l'avait été celle de Salt, acquise 

pal' le British Museum en 1867. 
Salt moul'ut en 1827, et c'est entl'e sa mort et l'année 1833 que les 

sept statues de Sakhmet actuellement conservées à New-York vinrent à 

Londres, où elles fUl'ent placées sur le WaterJoo Bridge; les 1 5 et 1 6 mal's 

1833, nous les voyons figurel' dans la collection vendue par MM. Sothe­

by à Londres, et l'on offl'e de 12 à 20 <f pom celles qui sont intactes. 

En 1868, elles sont dans lu collection du Dr John Lee, au Musée de 

Hal'twell House, près Aylesbury (Il, à qui lord Amherst of Hackney les 

acheta vers 186!• ou t865. C'est sous la l'ubrique Amlterst Collection que 

M. Newberry les cite dans la liste qu'il a dressée en 1903 de toutes les 

statues de Sakhmet de lui connues. Nous savons, d'autre part, par Hum­

boldt, que les statues de Sakhmet du Musée de Berlin y étaient déjà en 

1 8 2 5 , et, pal' le l'écit du voyage de N Ol'off en Orient, que la statue de 

l'Ermitage impérial de Saint-Pétersbomg y fut uppol'tée en 1 83 7. 

Enfin, de 1895 à 1897, le temple de Maut ;1 Karnak fut déblayé sys­

tématiquement et à fond pal' deux archéologues anglaises, Miss Benson et 

Miss Gourlay, et le livre qui résulta, en 1 8 9 9, de lems fouilles (2l nous 

apprend qu'elles découVI·it·ent encore, après tous les autres fouilleurs, les 

restes de 188 statues de Sakhmet, la plupart naturellement en fort mau­

vais état de conservation, les meilleures d'entre elles ayant été sOigneu­

sement enlevées par les collectionneurs antérieurs. 

<'> WIEDEMANN, Aegyptische Geschichte, 
Suppl. ( 1888), p. 43; Catalogue of the 
John Lee collection at H artwell House, 

n•• 577 et 58!.! [deux seulement ont des 
inscriptions]. 

<
2
> The Temple of Mut in Ashe1·, p. 385. 
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II. - LEUR DISPERSION À TRAVERS MUSÉES 

ET COLLECTIONS. 

C'est à Londees, comme on peut s'y attendre d'après le résumé qui 

précède, que l'on voit actuellement le plus grand nombre de ces statues; 

au British Museum seul on en compte 3o, dont 6 complètes (cinq avec 

inscriptions), 2 mutilées et les autres en débris. Comme Salt en a 

trouvé, de t 8 1 6 à 1 8 2 7, beaucoup plus encore·, il est certain que le 

restant a passé dans d'autres musées publics ou dans plusieurs collections 

privées. C'est ainsi que le Louvre en a au moins 4 avec inscriptions,­

le Metropolitan Museum of Art de New-York en a 8 (7 données en 1 9 1 9 

et 1 achetée en 1 9 1 2 au Gouvernement égyptien), - le Musée Royal 

de Turin en a 21 ( 4 avec inscriptions; et plusieurs n'étant que des mou­

lages en pMtre de celles d'autres musées), - le Musée pontifical du Va­

tican en a 4 , - 3 le Musée de Berlin; - 2 sont à Bruxelles, - 2 à 
Copenhague (une entière, l'autre incomplète), - 1 l1 Vienne, - 1 à 
Pétmgrad, etc. Près de 200, nous l'avons vu, sont encore à Thèbes (soit 

à Karnak, soit à la maison du Service des Antiquités à Médinet Habou, 

soit dans le jardin du Luxor Ho tel). On en peut voir 4 dans la section du 

jardin public de Guézireh qui se trouve au not·d du pont de Qasr-el-Nil, 

au Caire, - 2 sm· la place Saïd à Alexandrie, adossées à la colonne de 

Khartoum (après avoit· été conservées à l'intériem· du Musée municipal 

gréco-romain), - 4 enfin au Musée des Antiquités égyptiennes du Caire. 

Et cette énumération n'a pas la prétention d'être complète. 

En 1 8g8, aussitôt après le déblaiement du temple de Maut par Misses 

Benson and Gourlay, M. Percy E. Newberry a copié les inscriptions gra­

vées sur les statues de Sakhmet encore en place et les a comparées avec 

celles des statues dispersées dans les divers musées et collections. Le ré­

sultat de ce travail a été publié en 1 9 o 3 dans les Proceedings cf the Society 
cf Biblical Archœology (Il : c'est une liste énumérative des titt·es portés par 

la déesse sur 57 de ces statues (dont 3 6 encore en place à Karnak et 2 1 

<'l Vol. XXV, p. 217-22 t : The Sekltemet statues of the Temple of .Mut at Karnalc. 
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signalées par l'égyptologue allemand Wiedemann) (Il. Mes rec.herches per.:. 
sonnelles m'ont permis de _prendre connaissance de 1 7 titres qui avaient 
échappé à M. Newberry, ct la liste que je suis aujourd'hui en état de 
dresser ne concerne pas moins de 7 4 statues. Certes, nous sommes encore 
fort loin d'une liste complète des u ou 5o o statues; mais, outre que beau­
coup d'entre elles n'ont jamais reçu la moindre inscription (ce sont celles 
<lui constituaient la rangée postérieure et <tui étaient debout), il ne faut pas 
oublier qu'un grand nombre, certainement plus de la moitié, sont brisées, 
et que le temps a rendu illisibles, en les effaçant, quantité d'inscriptions 
gravées sur les autres; de sorte que Mas pero a pu évaluer à cent au maxi­
mum le nombre des statues à inscriptions encore existantes. 

III. - LEUR DESCRIPTION. 

Avant de passer à l'examen des titres portés par la déesse Sakhmel sur 
les 7 a statues identifiées' il est nécessaire de donner une rapide descrip­
tion de ces statues colossales, dont la hauteur moyenne est d'environ 
2 mètres. 

Elles sont unifor·mément en cette pierre dure noire que nous appelons 
très probablement il tort granit, et M. Newbcrry nffirmc <iue celles du 
temple de ~Jaut à Kamak sont toutes assises sur le trône rectangulaire 
habituel If; mais cette observation ne s'applique, en réalité, qu'à celles 
qui constituaient la rangée antér·ieure et qui portaient les inscriptions étu­
diées par M. Newberry; celles de la rangée postérieure, moins visibles pour 
le visiteur puisqu'elles étaient cachées par la rangée antérieure, étaient, au 
contraire, toutes debout, sans inscriptions et plus grossièrement sculptées. 
La déesse est uniformément représentée avec un corps de femme surmonté 
de la tête d'un félin, que les uns ont pensé être un lion, les autres un 

(t) Aegwtische Geschicltte ( t884), p. 
383, et Supplement (1888), p. 43. -
La liste donnée en 1913 par ie D' Tu. 
HoPFNER, De1· Tierlcult der alten A gyp tm· 
( = Denksrhr. der kaiser!. Akad. der Wiss. 

in Wien, 57fll), p. 4!l, esl très sommai1·e 
et incomplète : il signale, enh·e autres, 
une statue dans une salle du temple de 
Ptah à Karnak ct deux statues devant le 
pavillon de Ramsès III à Médinet Habou. 



-183-

chat (Il ou une chatte (2l, certains même (de façon moins compréhensible) 

un chien (3l, et qui est en réalité une lionne. Celles qui sont debout ont 

les deux bras pendants collés au corps, suivant l'habitude de la statuaire 

égyptienne, tandis que celles qui sont assises ont l'avant-bras reposant 

sur la cuisse ct tiennent de la main gauche l'emblème de la vie f, attribut 

ordinaire des divinités, et de la main droite le sceptre T, spécial aux 

divinités féminines. Le corps est revêtu d'une robe ajustée, montant jus­

qu'au-dessus des seins et descendant presc1ue jusqu'aux chevilles. Les 

seins sont recouverts par deux bandelettes ornementées, formant bre­

telles et servant à retenir la robe sur les épaules. La poitrine est ornée 

d'un large collier, les jambes et les bras portent de larges bracelets. Les 

têtes sont parfois remarquablement sculptées; elles sont, en tout cas, 

toujours bien supérieures comme exécution aux corps et aux jambes, qui 

sont raides et grossiers. C'est qu'en effet la partie essentielle de la statue, 

celle qui différenciait nettement la déesse Sakhmet des multiples autres 

divinités féminines du panthéon égyptien, éiait sa tête de lionne surmontée 

de sa coiffure spéciale, un disque solaire muni d'une urreus dressée prête 

à lancer son venin. La déesse Sakhmet était, nous le savons d'une façon 

indubitable, essentiellement la déesse des combats, et son caractère fonda­

mental était à l'origine d'anéantir ses ennemis ct de s'en emparer ( d'oLI son 

nom de Sakhmet ~celle qui se rend maîtresse"). Elle accomplissait son 

œuvre hostile soit en lançant des flèches, soit en exhalant de sa gueule 

une haleine enflammée; elle était la dame du jeu, et comme le dieu Hé 

et le pharaon, qui étaient également des seigneurs du feu, elle portait sur 

son front l'urreus dressée dans l'attitude du combat. 

Les deux faces latérales du trône portent, comme motif ornemental, 

le groupe hiéroglyphique symbolisant l'union du Sud et du Nord ~ 
(tiges de papyrus et de lotus liées de chacrue côté du signe T, lequel 

indi<{Ue l'idée de réunion). 

(IJ JotLors et DEvJLLIERS, Description de 
l'Égypte, t. II, p. 557-558 : rrEIIes ont 

la plupart des têtes de lion; quelques­

unes cependant ont des têtes analogues à 
celles du chien et dn chal". 

c•J MAsPERO, Études de mytlwl. et d'at­
chéol. égypt., t. 1, p. 2 19 : "statues à 
têtes de chattes enlevées au temple de 

Karnak". 
<'> JoLLOJS et DEVILLIERS, loc . .cil. 
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Les inscriptions, dont nous avons maintenant à nous occuper, sont gm­
vées sm la face antérieure du trône et comportent, de façon absolument 
uniforme, une colonne verticale d'hiéroglyphes de chaque côté des jambes 
de la déesse. La ligne de gauche donne le premier cartouche du pha­
raon, suivi de la mention . tt aimé Je Salrltmet", la déesse étant désignée 
chaque fois par une épithète spéciale. La ligne .de droite donne le second 
cartouche du pharaon, accompagné des mêmes signes que ceux de la ligne 
de gauche. De sorte que sur chacune des statues nous avons une épithète 
nouvelle de Sakhmet, et que sur les 71J statues identifiées jusqu'à ce jour 
nous avons 71J allusions différentes au rôle mythologique et religieux de 
la déesse. Beaucoup de ces allusions nous sont assez clairement intelligiblr.s 
par suite de la possibilité qui nous est. donnée de les reh·ouver dans 
d'autres documents, où le contexte vient les éclairer. Mais en l'état encore 
très imparfait de notre connaissance de certaines pal'licularités de la my­
thologie égyptienne, un trop grand nombre d'entre elles nous sont mal­
heureusement incompréhensibles. 

IV. - LES ÉPITHÈTES DE SAKHMET 

SUR SES STATUES. 

Je commencerai la liste des 7ft épithètes actuellement identifiées sur 
les statues de la déesse par les 57 que M. New herry a déjà cataloguées 
en 1 go3, et je la ferai terminer par les 17 nouvelles qu'il m'a été permis 
d'identifier. Les 57 épithètes connues pat· M. New berry seront énumérées 
suivant l'ordre alphabétique que lui-même leur a assigné, et les 18 au­
tres suivront dans l'ordre où je les ai successivement retrouvées. Chacune 
d'elles sera accompagnée de la mention de la collection où se trouve la 
statue conesp.ondante et des indications bibliogt·aphiques principales que 
j'ai pu recueillir. 

1. J(ll~!,..f; ttmaîtressede la ville Apdit, (Musée du Vatican, n• 26: 
cf. MARUCCHI, 1l MuseoEgizio Vaticano(t8gg), p. 4g-5o). Jenepensepas 
que le signe J (tl qui suit immédiatement le nom de la déesse, f!, soit un 

Pl Ici et dans tous les cas où ce signe est cité , il doit ~tt·e considéré comme pot·­
tant sm· le front une urams dressée. 
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déterminatif de ce nom. Il parait hien plutôt, si l'on en juge par analogie 
avec la statue no 8 , être un adjectif-épithète, équivalent de '7 « nwîtres$e 
de,. 

2. ~?. ~horizon de Ré" (encore en place à Karnak). 

3. -:- f::: T';'~ ~œil bon qui fait vivre les deux terres" [c'est-à-dire 
l'Égypte] (.Musée de Turin : GAzZERA, Descrizione dei monum. egizi del Regio 
Museo, etc. ( 18 2 4), p. 1 6-1 9 et pl. 3; ÜRCURTI, Catalogo illustrato, etc., 
t. 1' no• 7-l 1; MASPERO' Recueil de travaux, t. III' P· 1 2 6 ). La déesse est 
souvent indiquée comme une des formes sous lesquelles se manifeste l'œil 
de Ré, ;;;:- (voir ci-dessous, p. 2 o 2 , n° 1 2 ). 

lt. =~grande" (Musée du Louvre: E. DE RouGÉ, Notice sommaire, etc., 
A. 1-4 ). En l'absence de toute publication des antiquités égyptiennes du 
Musée du Louvre, je ne puis dire avec certitude sur laquelle des statues 
de Sakhmet conservées à ce Musée est inscrite l'épithète ci-dessus; une 
seule chose est sûre : ce n'est pas sur la statue A. 3, dont la légende a 
été publiée par Pierret (voir pius bas, p. 187, no 27) (ll . 

1 • d. ·f- - - - - - d , a Jecti ""="' ~, _ •, _ 
1

, _ , =, - ~g,.an e ,, se rencontre sur 
quantité de légendes de la déesse, où il suit immédiatement le nom même 
de Sakhmet, s'intercalant entre ce dei·nier et telle ou telle autre épithète. 
On le trouve au temple de Derr, - à Dakkeh, - à Guerf Hnssein, -
à Bigheh, - à Philœ, - au petit temple de I'Ouâdi Miyah (pseudo­
Radésieh), - au temple de Ptah dans Thèbes, - au Hames8eum, -
au temple de Séthôsis 1 .. en Abydos, - sur une statuette du tombeau de 
Pepi-ônkh à El-Koséir, - à Mit Rahineh-Memphis, -sur le monument 
no 4o 1 de Naples (LAN ZONE, Dizionario, Ill, pl. CCCLXIII, n" 4), etc. 
[voir RœnER, art. Sechmel de l'Auiführlicltes Lexikon, etc., de W. Rosche1·, 
col. 58g). 

5. 7~ ~ •} l ~grande de projets(?), [exactement ~d'examens, de re­
visions"] (encore en place à Karnak)'. 

<•l La statue A. 4 est reproduite, d'autre part, à la planche !142, n• 393, du tome II 
du Musée de Sculpture du comte de Clarac; mais je n'ai pu consultér cet ounage. 
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6 . .::;.-; • • • «aux nombreux visages" (encore en place à Karnak). 

7. j .-.. 'i; «fille d'Osiris" ( encorè en place à Karnak). 

8. J j j j ~ {(maîtresse des pl<tees des deu~ tm·1·es" [c'est-à-dire de l'E-

8YPle] (Musée de Turin). 

9. ~~~~ = '\ ~ 1 1 1 «sa puissance est {Jrande parmi les Joules" (jardin du 
Luxor Hotel à Louxor). 

1 0. ;;; ~ i\ =: «quand elle so1·t [ c' est-à-dit·e pendant ses processions?] , 
elle est florissante" (?) (encore en place à Karnak). 

1 L .!. .:_"''t'"' «perçant de .fleches les cœurs" (British Museum : A 
Gttide to the Egyptian Galleries, 1909·, p. ~3b, et ibid., Sculpture, p. ttlt, 
n• l11o (cruûwr of ltearts) et pl. Xlll ). La statue a été citée et reproduite 
encore en 1 9 1 4 dans le Yolume Egyptian Sculptures t'n tl!.e British Museum, 
p. t4 et pl. XXIV. 

12. ~} n: «aimée, [chérie)" (encore en place à Karnak). 

13. ~ r .. ~ ~ tt rassemblant son cœur" [c'est-à-dire tt courageuse' prenant 
courage" : cf. Bnuascn, Dictionnaire, p. t o 3 1 J (encore en place à Karnak). 

111. ':' r:- «belle élue , (?) [du dieu Ptah son épou~, probablement] 
(encore en place à Karnak). 

15. '7 ~ tt maîtresse des pains" [ Yoir épithètes analogues aux n•• '.Û.J 

et 28 ) (encore en place à Karnak). Dans un passage de la légende de la 
destruction du genre humain, Sakhmet est dite r:x:> J J -; ~, ce que 
M. Budge ( Egypt. Litm·at., vol. 1, Legcnds of tite God.,, p. 18-1 9) a tt'aduit 
Selrhet of the oj[e1·ings, mais le mot signifie plutôt {t mels, aliments, nourriture" 
(cf. En&IAN, Aeeyptisches Glossar, P· u1·7 ). 

'16. 7" ~ •_ta ) fj ~'.maîtresse de Karnak» (?) (encore en place à 
Karnak). 

17. "":" r.- ':\ ~ ('. matlresse de la localité lfljntou " (?) (encore en place 
à Karnak). 
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18. '7 t ~ 17. «maîtresse des dattiers" [ou plus généralement des arbres J 
(encore en place à Karnak : MrssEs BEN SON AND GouRL.n, The Temple of 

Mut in Aslter, p. 3 6 9 ). 

1 9. '7 t ~; ~maîtresse de la ville .4mout" [la ville des Dattiers?] (encore 
en place à Karnak). 

20. 7 Hi; «maîtresse de Létopolis r, [chef-lieu du II• nome du Delta] 
(encore en place à Karnak). Voir sm la localité Asit, BRUGSCH, Dictionn. 

géogr., p. 7 o-7 t. 

21. "":" fl}( :f::t:!: ~maîtresse de route" [c'est-à-dire guide? J (encore en 
place à Karnak). 

22. '7 ~ ~) ~maîtresse de ce qui est" [ c'est-à-dil·e «des êtres, des exis­
tences" J (encore en place à Karnak). 

23. "":")PZJ): ~maîtresse de ..... " (encore en place à Kamak). 

2lt. "':"} ::.:t- ~maîtresse d'app1·ovisionnement (?)" (encore en place à 
Karnak). Cf. les épithètes no• 1 5 ct 2 8. 

2 5. 71 ~ ~ ~ rn! ~maîtresse des déesses" [ c'cst-à-di t·e la déesse par 
excellence] (British Museum : Description de l'~gypte, Antiquités, vol. III, 
pl. l1 8 ). Cette statue correspond peut-être au no 4 o 5 du Guide to tite 
Egyptian Galleries, 190 9, Sculpture [p. 113], qui est suivi de la mention 
de provenance : Presented by King George JI/, 18 o 1. 

2 6. "":" i1 } ; ~maîtresse de la t't'lle Re[tsout" [localité de Basse-Égypte 
où existait un temple de Sakhrnet]. Je ne sais où se trouve cette statue; 
M. New berry n'a fait que renvoyer à son sujet au Dictionnaire géographique 
de Brugsch, p. 7 1. 

2 7. '7 <=> ) ~ tt maîtresse de la ville Retoui, (?) (Musée du Louvre, 
A. 3 : PrERRET, Recueil d'inscr. inéd. du 'Musée égypt. du Louvre, t. II, p. 2 ) . 

28. "":" :.-; f Hl tt maîtresse des offrandes"(?) (encore en place à Karnak). 
Je soupçonne fortement la lecture de M. Newberry d'être incorrecte; les 
deux signes qui suivent le mot :.'i ne semblent pas pouvoir êtt·e les deux 
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cœurs, mais plutôt le pain et le pluriel 
1 
~ 

1 
(?). Sur une statuette de 

Sakhmet au Musée de Leyde, la déesse porte aussi le titre - ::'; (cf. 
LEEMANS, Monum, égypt. de Leide, t. 1, p. 4, et pL IV, n" 229). Voir ci­
dessus les épithètes n•• 1 5 et 2 a. 

29. 7~r ~ ~ ~ <tmaÎtresse de l'Île supérieure d'Amon"(?) (Musée 
Métropolitain de New-York : LYTHGOE, Bulletin of the Metropol. Mus. New 
York, octobre 1919, Supplement, p. t 3 et fig. 11 (légende hiéroglyphi­
que] et aussi fig. 18 (photographie de la statue]). Cette statue est une des 
deux qui figurent dans le catalogue de la collection John Lee au Hartwell 
Museum(18S8) souslesn•• 577 et582, etqui ontpasséensuite,avant 
d'arriver au Musée de New-York en 1 9 t 9, dans la collection de lord 
Amherst of Hackney. La lecture proposée par M. Newbcrry en t 903, 
_•, <'>! ~ ~ ~. a été corrigée comme ci-dessus par M. Lythgoe; le signe 
111111111 parait être, toutefois, encore douteux. 

3 0. 7' J. 71 <t maîtresse des endroits" (ou (t des trônes? "] (encore en place 
à Karnak). Le signe douteux lu par M. New berry est peut-~tre à corriger 
en j, et nous aurions, dans ce cas, un titre analogue à l'épithète n• 8 ci­
dessus (voir également ci-dessous, p. 1 9 3 , n• 7lt ). 

31. 7! ;};:-; <tmaîtresse des 7·échaujements" (?)(Musée du Louvre). 
Le mot se rattache vraisemblablement à la racine r ;_:'} •1, snottkh 
((chauffer, échauffer, réchauffer" (cf. EnMAN, Aegypt. Glossar, p. t t5 ). 

3 2. 7-; :; «maîtresse de la ville Selterit" (British Museum : Guide to 
the Egyptian Galleries, t 9 o 9, Sculpture, p. 1 ta , n• 4 o 8 ). Cette statue est 
une de celles qui ont été trouvées sur la rive gauche du Nil, près du 
Memnonium ou temple funéraire d'Amenhotep III; mais on ne saurait 
dire si elle a été sculptée spécialement pour l'ornement de ce temple fu­
nérait·e, ou si elle y a été transportée du temple de Ma ut à Karnak. Le 
titre 7-;:; a été cité par M. Budge (Tite Gods if the Egyptians, vol. 1, 
p. 5t5 ). 

33. 7 m: <tmaîtresse du double pam'llon" (?) (encore en place à Kar­
nak). Y a-t-il lieu de rapprocher le mot s[t-ti de la salle où Anubis pro­
cédait à l'embaumement d'Osiris? 
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3&. 7 :.r, ~ ~; ~ maîlrem de la Ville des Flèches" (?) (encore en place 
à Karnak). 

35. 7 \ ~ ; ttmatlre8se dela Ville des Trois Cents,(?) (Musée de Turin: 
· MASPERO, Recueil de t1·avaux, t. III , p. 1 2 6 ). 

36. 7 ~ :; ~ ~ «maUresse des Deux Acacias" (British Museum, ancienne 
collection de Lord Belmore : A Guide to the Egyptian Galleries, 1 9 ~ 9, 
Sculpture, p. t t4 , n• 4o9)· 

3 7. 7 u~ tt maîtresse de8 doubles" (Musée du Louvt·e ). 

38. 7 = ~ Ti!i; ~maÎl1·esse de la ville Âagatn (~)(Musée Métt·opolitain 
(l e New~ York : LnnGoE , op. cil., p. 12, fi g. 1 o [légende hiéroglyphique) 
et aussi fig. 19 [photographie de la statue)). La même observation qu'au 
n• ~ 9 ci-dessus est à faire en ce qui concerne le passage de celte statue de 

. la collection John Lee i1 la collection Amhet·st, et de cette dernière au 
Musée de New-York. 

3 9. 7' ;-: ~ ~' f ~ «-maîtresse de la Terre des Deux Saisons, (?) 
(encore en place à Karnak) .. La lecture ::; ~ ~ J f ~ de M. New herry 
est Lt·ès cer tainement fautive. 

laO. 7;~+ } €!) ('.maîtresse de. la t•ille Tasou, (Musée du Vatican, 
n• 1 b 7 : MARUCCHI, Museo Egiz. Vatic., p. 17 5, qui lit à tort •\.. +) ~ . 
Palwr·su, le nom de la localité, tandis que M. New berry l'a lu ; ~ + ) ~ , 

Tpasou; la lecture con·ecte est due à H. Baucscu, Dict. g~oer., p. 88 1 ). 

ld . "7 7 }" ~ ~; tt11wît1·esse de la ville Dagnouù" (encore en place 
à Karnak). 

a 2. :-~ ""ma1l1•esse de Crocodilopolis " (encore en place à Karnak). 
Voir ci-dessous, p. 193, no 72. 

!a3. ~ 7~; ('.belle de midi" [ou «ttmidin, allusion à l'écla t du disque 
solaire rayonQant au zénith à l'heure de midi) (encore en place à Karnak ). 
La lecture Î; de M. New herry est certainement inexacte. Pour le mot 
mtr-t, M~srs, cf. ERMAN, Aegypt. Glossar, p. 57. 

4!J. f ~ f ~ ((douce de vie" (encore en place à Karnak ). 
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lt5. ~-~iii r:<.frappeuse des Antiou" [les Bédouins, suivant RœnEn, 
article Sechmet dans l'Ausführl. Le;r.ilwn, etc., de Roscher] (British Museum, 
A Guide to tite Egypt. Gall., 1 9 o 9, Sculpture, p. 1 1 3 , no lw 6 : r:<. smiter of 
the Anti" ). 

lt6. L!~= ~fai.~ant des présents à son seignew·, [c'est-à-dire pro­
bablement à son époux le dieu Ptah] (encore en place à Karnak). 

lt 7. ~ ~ j \: ~qui est ll l'intérieur de la peau" (?) (encore en place à 

Karnak). Pour le mot ,.&., J ;_' = J ~' snb-t' U)N<i€' voir En~rAN' Aesypt. 
Glossm·, p. 130. 

lJ8. ~ ="~-J r:<.qui est au-dessus de .. ....• " (British Museum, an­
cienne collection Salt : A Guide, etc., 19 o 9, Sculpture, p. 11 3, n" 4 o 7 : 
Sekltet in her clwracter of /jert-en-qej [sans traduction)). Cf. aussi EisENLOHR, 
Proceediuss S. B. A., vol. XI, t88g, p. 266, où l'épithète est traduite 
r:<.tête de la force"· 

lt 9. ~ J ~ -:-l ~· r:<. amie des deux dieux" [c'est-à-dire probablement 
r:<. conciliatrice d' Hm·us et de Seth"] (encore en place à Karnak). Voir ci-des­
sous, p. 191, n" 6o. 

50. _•_ !lr:<.feu" [ou r:<.flamme ;, ] (encore en place à Karnak). 

51. -; '7'! '\. r:<. bien équilibrée de come" [c'est-à-dire r:<. celle dont les 
cames sont bien égales de longueur et bien symétriques de forme "] (encore en 
place à Karnak). 

52. :::;:: -Y.$>. r:<. celle qui éveille" [ou peut-être ~celle qui tient éveillé"] 
(encore en place à Karnak). Nous avons là probablement une nouvelle 
allusion à l'édnt des rayons solaires. 

53. r ~ n t:. ~celle qui pourvoit" [ 1;( pourvoyeuse"] (encore en place 
à Karnak). 

54. 1-~ n -Ir:<. royale" (encore en place à Karnak). 

55. - ~ ~ ~ r:<. le disque féminin;, (encore en place à Karnak). 
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56. ~..:_~~ ~<.celle qui est réunie tt Mautn [c'est-à-dire ....l'assimilée 
J la déesse Maut", titre tout à fait de circonstance dans le temple de Ma ut] 
(encore en place à Karnak). 

57. ::J. :-1 J\ :'; ~<.celle qui explore les nomes" (? ) (Musée du Vatican, 
n• 3 8 ). Cette statue parait hien être celle qu'on trouve reproduite au 
n• 2 53 9 ( = tome I, p. 6 o 8) du Répertoù·e de la statuaire grecque et romaine 
de M. Salomon Reinach ( 1 9 o 6), dont I.e sous-titre est Clarac de poche, et 
où la déesse est appelée Pacht au lieu de Saldt1net. Sa légende a été men­
tionnée par Brugsch ( Geoffl'aphie, 1, p. 2 8 o, et pl. LU, n• t 53 2 , et Dict. 
géocr., p. g8 7) et par l\1. Budge (Tite Go.d., of the Egyptians, vol. I, p. 51 5 ). 

58. ~· ~'!.rejoignant sa couronne" [c'est-à-dire probablement '!.Celle • 
qui rev6t sa co!ffitre" ] (Musée de Turin : GAZZERA, Descrizione dei monmn. 
ecizi del Regio Museo, etc., p. 19 et pl. 3, n• 3: ~!.posseditrice della regione 
superiore"; LANZONB, Dizz'onario di Mitologia e[Jizia, t. III, p. 1 1 o 3 et pl. 
CCCLXIII, fig. 1; M .o\SPERO, Recueil de t1·avaux, t. HI , p. 1 2 6 ). La statue 
était primitivement dressée dans l'atrium de l'Université Royale de Turin, 
à g1.1uchc eri enb·ant. 

59. 7 ~ } ! et. maît,·esse des Le!'J'em·s" (Musée du Cai1·c, n• 3 9 o G 3 : 
Notice des principau::r; monum. exposés att Musée de Guizeh , n• 2 1 o ; MAsPERO­

QuiBELL, Guide to tite Cairo Museum, n• 3/t 5 ; D ARESSY, Catalogue général, 
Statues de divinités , p. 2 6 5 et pl. LI) .. 

60. J:;: ~ -l ~ ~ '!.adoucissant [ c'est-à-di1·e apaisant, réconciliant] 
Horus etSetltn (lVlusée du Caire, n• 39o6Lt: 0AnESSY, op. cit., p. 265). 

61. 7 a~"~ unattresse de la ville Aouât(?)n (Musée du Caire, 
n" 39o65 : DAnEssY, op. cit., p. 265, -- et moulage en plâtre au Musée 
de Turin: FABnETTJ, Ross1 e l.ANZOJSE, RegiruWuseo di Tm·ino, vol. I , p. 116, 
n• 1l133 ). 

6 2. !.: .:. + J ~ '!.celle qui commande à l'Or ienl " (Musée du Caire, 
n• 3go66: D ARBSSY, op. cit., p. 266). Voir ci-dessous, p. 1 92, n• 6g. 

6 3. • :-~ J 1 '!.belle en réunions " [ou ('.en assimilations", ou peut-~tre 
'!.en conciliations", par allusion au rôle de conciliatrice joué par la déesse 
dans la lutte entre Horus et Seth] (Musée de Berlin, n• 7 2 6 6 : ALEX. voN 
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HuMBOLDT, Abhandlungen der Berliner Akad. der Wissensch., Philosoph.-Histor. 
Klasse, 1 8 2 5, p. 1ft 5-t 6 8 et planche à la page 1 6 8, fig. B; Ausführl. 
Verzeiclmiss der iigypt. Abt!teil. der konigl. Museen zu Berlin, 1899, p. 12 t 
[('_die scltOn vereinigetlde"' traduction qui répondrait à ~-r~ et non à 
'~ ~ _):

11
]; enfin RamER, Hierogl. lnscl1r. der lconigl. Mus. zu Berlin, 

t. II, p. 2 ). 

64. s; ('_grande" (Musée de Berlin' 0° 7 2 67 : HuMBOLDT, loc. cit.' 
fig. A; Ausführl. Verz., 1899, p. 121; RœnER, op. cit., t. II, p. 27). 

65. ~-n= ('_chérie de son maUren [c'est-à-dire de son époux Ptah) 
(Musée de Berlin, no 7268 : HuMBOLDT, loc. cil., fig. B; Ausfohrl. Verz., 
t8gg, p. 121; RœnER, op. cit., t. II, p. 2). 

66. 7'..!.} {; j.'7, tt maîtresse des frontieres" (?) [le signe douteux 
=est à remplacer, peut-~h·e, par tt:t: J (.1\'iusée impét·ial de l'Ermitage à 
Saint-Pétersbourg, no 8 : A. NonoFF, Description de son voyage en Orient 
(en 1 8 3 7), t. II, p. 1 3 0-1 3 1 ; LIEBLEIN, Die iigypt. Denkmiiler in Saint-Pe­
tersburg' P· 2' no 1 [tt Herrin aller geliebten Sitze "J; GoLÉNISCHEFF' Ermitage 
impérial, Inventaire de la collection égyptienne, 1 8 9 1, p. 1 5-t 6 , no 1ft 9 
[(.'_maîtresse de toutes (ses) résidences" J ). 

67. 7t7~~fff ttmaîtresse des tentes" (?) (jardin public de 
Guézireh, au Caire). 

68. 71~ (<,maltresse du palais(?), (jardin public de Guézireh, au 
Caire). 

6 9. + + J .:.. (.'_qui commande l'Orient" (jardin public de Guézireh, 
au Caire). Voit· ci-dessus, p. t 9 1, no 6 2. 

70. =~;Ë ~ }jp ('_sa tête étant son piliern (?) (Alexandt·ie, naguère 
au Musée municipal, aujourd'hui sm· la place Saïd : BoTTI, Catal. des 
monum. exposés au Musée gréco-romain d'Alexandrie, 1 go 1, p. 3 51, no 9; 
DARESSY, lnscript. hiérogl. du Musée d'Alexandrie, dans les Annales du Service 
des Antiq., t. V, tgols, p. 119, n° XVII). L'interprétation de 'a légende 
est obscme. 

71. ~ 1 ~ _ ~ (.'_princesse" [ou (.'_reine" J (Alexandrie, m~me observation 
qu'au numéro précédent : DARESSY, op. cit., p. 1 2 o, no XXI bis). 



72. 7~50 ttmaîtresse du lac de Crocodilopolis du Fayoum" [voi1· 
ci-dessus, n• l! 2) (Bruxelles, escalier d'honneur du palais royal : EisEN LOHR, 
Egypt. Antiquities at Brussels, dans les Proceedings S. B. A., vol. XI, 1889, 

p. 266-267 ). 

73. '7~=·~ ttmaîtresse de la ville Tep-nif" [ou Djrulja-nij(?)] 
(Musée de Vienne: BnuascH, Dicti01m. géogr., p. g34; LANZONE, Dizionario 
di Mitol. egizia, vol. III, p. 1102;-WIEDEMANN, Aegypt. Gesch., p. 383; 
Übersicltt de1· kunsthistor. Sammlungen der Allerluïchsten Kaiser!tauses ( Wien, 
tgo6), p. 47, saal V, Mittelsc1H·ank IIIO>). Cf. aussi BunGE, Tite Gods ~l 
tite Egyptians, vol. 1, p. 51 5. 

711. 1
"";'

1111 ttmaUresse des places" [ou ttdes tr&nes"] (ancienne col­
lection Drovetti au Musée de Turin : GAZZERA, Descrizione, etc., p. 18 et 
pl. 3, n• 2 ( ~ tre volte dominatrice del mondo "); CHAMPOLLION, Premiere lettre 
tl M. le duc de Blacas, p . . 4 (""déesse gardienne des tr&nes "). Gazzera donne 
f! ~ 111, mais il y a certainement lieu, soit de restituer là un sigm~ qui 
lui a échappé, soit de lire J portant au f1·ont l'urœus au lieu de ~. 

La Glyptothèque Ny-Carlsberg à Copenhague, fondée par le brasseur 
C:arl Jacobsen, possède également au moins deux statues de la déesse, 
l'une mutilée (VALDEMAR ScHMIDT, Ny Carlsberg Glyptotelr, Den aegyptislce 
Samling (•go8), p. t15, E. 6o=Catalogue 1899, A. 53),-l'autre 
intacte (VALDEMAR ScHMIDT, Die iigypt. Sammlung in der Glyptotlwk i Danmarlc 
( tgo3 ), p. 5g; Artiklen er gjentaget paa Engelsk ( 1906 ), IV, p. 237-240 
[avec reproduction p. 2 3 8); Ny Carlsberg Glyptotek, Den aegyptiske Samling 
(1go8), p. 114, E. 5g= Catalogue 1899; A. 52). Mais la r·eproduction 
qui est donnée de cette dernière ne permet pas de voir si la face antérieure 
du trône porte des inscriptions (2l. 

<'l Cc Catalogue du Musée de Vienne 
ne mentionne pas moins de 5 statues de 
Sakhmet (corn piètes ou mutilées), dont 
3 debout ( n•• t -3) et 2 assises ( n•• 32 et 
67), et je ne puis préciser sur laquelle 

Annales du Service, t. XIX. 

des 5 est inscrite l'épithète ci-dessus. 
<'l Voir augsi une statue de Snkhmet 

au Musée national de Copenhague (Na­
tional Museum, Fiih1·er dureil die Antil,en­
sammlun{f, p. 6t, n• t oo ). 

t3 
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V. - ESSAI DE CLASSIFICATION 

DE CES ÉPITHÈTES. 

Si nous soumettons ces 7 4 épithètes ou surnoms de la déesse Sakhmet 

à un examen d'ensemble, nous reconnaissons immédiatement qu'elles 

peuvent Mre réparties en plusieurs catégories, et je serais disposé à dis­

tinguer au moins six de ces catégorit>s, que l'on pourrait désigner de la 

façon suivante : 

A. Simples épitltetes qualificatives, c'est-à-dire constituées par un seul 

mot, adjectif ou verbe pris adjectivement, parfois aussi substantif. 

B. É'pitlteles qualificatives de nature plus précise, faisant allusion à un ca­

ractère spécial de la déesse et composées de deux mots, dont le premiet· 

est un adjectif et le second un substantif. Des subdivisions pourront être 

introduites dans cette série, qui est de beaucoup la plus abondante. 

C. Courtes phrases descriptives, concernant l'attitude, le costume ou les 

attributs de la déesse. 

D. .f.pithetes faisant allusion d la nature essentiellement combattive et belli­

queuse de la déesse. 

E. Désignations mettant la déesse en rapport avec d'autres divinités. 

F. Localisations d'onlt·e géo[Jmphique ou topograpltique, se référant aux 

divers endroits où la déesse était susceptible de recevoir un culte, soit en 

tant que divinité principale, soit pat·ce qu'associée à <[uelque autre dieu 

adoré dans la localité en f{Uestion. 

Parmi les épithètes de la catégorie A nous avons à ranger les huit 

suivantes, que je cite dans leur ordre alphabétique et que je fais suivre de 

leur numéro respectif dans la liste dressée ci-dessus : 

~ ' ~ ~- ( 7 t ), - = (ft), - ~ (6ft), -:::} ~ ~: ( 12 ), -

.t.::n-1(54 ), -.!_1 (5o), -~-l~(52 ), -r~n t:(53). 

Dans la catégorie B peuvent être classées les vingt-quatre épithètes que 

VOlCl ; 
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:-r~. }! (5),- ~··· (6), - ~r .. :r_~ (t3),- 7t7~ 

~fff (67), -7~~~7~ (t8), -7) 171 (3o),- [(;)1))) 

(7l•),- Jill:;: (8), -71~ (68), -7~~~ (2t),-

7~·} (22), -7}Pz;s}: (23),- ~}~ (26), -7 
l~ n td (25), -7:...-:m (28), -71:-i~(3t ),-:--m: 
(33), -7 ~})(59),- :""~:;H (36), -7uuu (37),­

- Œi!liD \,!Il ( 1 5 ) - - .. "\. =.= ~ - ( 6 6 ) - f <::::> '-= -( 4 3) -.-. .1t ' .-.~.J!())rrt ' t~-=:-0 ' 

1 ~fi!) }:11 
( 6 3), - l ~ ~ '"; ( 4 6 ). Il se1·ait, d'ailleurs, possible éga­

lement de faire passer les no• 3o, 76, 8 et 66 dans la catégorie F, c'est-à­
dire dans les épit!tetes d'ordre géographique ou topographique. 

A la catégorie C des courtes phrases descriptives appartiennent les cinq 
épithètes suivantes : 

~
1 = ~ ~ Ill ( 9)' - :2 ~ "'-h = ( 1 0)' - ! • ~ J ' ( 4 7)' -

+•r (58),-:~~· }iP (7° ). 

Parmi les épithètes de la catégorie D, faisant allusion à la nature fon­
cièrement combattive de Sakhmet, je citerai les cinq ci-dessous : 

.!.;._ •: (11),-- ~-1iii (65),- !,.~"~-J (!•8),- ·-;­

-:-'" (5t ). 
La catégorie E des épithètes mettant la déesse en relation avec d'autres di­

vinités compte neuf désignations, se subdivisant en cinq sous-catégories. 

a. En relation avec Osiris: .l._ ~ ( 7 ); 

b. En relation avec Ptah, son époux : ~ _ ~ ~ = ( Îl 5); -l!.,:;:: = 
( 6 6)' - :-. ~ ( tlt ). 

E l . R' .. -==--() __,_:t:"'--- ____ ,___(3) c. n re a hon avec e : .LJ ~ 2 , - _ t-=- ~ 4-, ..;. , -

-~~=0 (55); 
d. En relation avec Horus et Seth : dr: { ~ ,ld ( 6o), - ~ 

J ~ -:-l J ( 6 9 ). 
t3. 
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e. Enfin, assimilée à la déesse Ma ut : ~ _:_ ~ ~ (56). 

La dernière catégorie, F, certainement la plus intéressante de toutes, 

est celle des épithètes mettant la déesse Sakhmet en rapport avec certaines 

localités ou certains sanctuaires dans lesquels elle était l'objet d'un culte. 

M. G. Rœder a fort justement observé que la déesse, originait·c de Mem­

phis, était adorée dans beaucoup d'autres endroits, par exemple à Abydos, 

à Bilbeis, à Bubastis, à Coptos, à Dakkch, à Léto polis et à Philre. Les 

vingt-deux épithètes suivantes se réfèrent, en outœ, à plusieurs localités 

que le savant allemand n'a pas jugé à propos de signaler parmi celles où 

était rendu un culte à la déesse : 

(3ft) - - e e - ( 3 5) - - -+--1.. "' - ( 3 8) - - - - ~'f 0 

' - e ~ ' - ~..A E!3 ' - 1 '-==- .1! 0 

(3g), -7;~+)E!3 (Lto), -71r}n; (Ltt),- 7~ 

(ft2),- ~ 11\:; (57), -7 Ja~"~ (6t),- .!.~t J~ 

(62),- ++ J~ (6g),- -:-~~=~ (p), -7~=>•~ 

( 7 3 ). 

Si nous mettons à parties n"' 6 2 ct 6 9, faisant allusion à la suprématie 

de la déesse sur l'Orient en général (c'est-à-dire sur le désert arabique),­

le n" 3 9, maîtresse de la terre des Deux Saisons (titre assez vague, du J'este, 

et peu facile à expliquer),- et le n" 57, celle qui parcourt les nomes(?) 
. (se référant très probablement au culte universel,lement reconnu et pra­

tiqué de Sakhmet à travers toutes les régions de l'Egypte), nous constatons 

que les 1 8 autres surnoms concernent, au contraire, des localités nette­

ment spécifiées qu'il devrait être facile d'identifier et de situer avec pré­

cision sur la carte de la vallée du Nil. Mais il n'en est, malheureusement, 

pas ainsi, et plusieurs d'entre ces villes ou sanctuaires demeurent encore 

pour nous mystérieux. 
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La ville du surnom n" 1, ~.!. ;, a été rapp1·ochée par Brugsch 
( Dictiorm. géogr.' P· 5-6) de la localité n~Bls' 1il'OÀI5 AI~V1]5' Alyl57r1'!J 

1i1apcxxelfléV17, mentionnée par Étienne de Byzance; mais il a déclaré ne rien 
savoir sur cette ville d'Apod. Quant à Marucchi (Il .Museo l!,gizio Vaticano, 
p. ag-5o), ii a traduit le nom par Tftebes, comme s'il y avait ~! 0; mais il 
n'est pas douteux que nous ayons affaire à une autre localité. 

Le n" 16, ~ ~·} 1 suivant M. Newherry, est peut-être Karnak, si l'on 
accepte la coiTection et la restitution ~ ·~ } [J 17.] que je propose. Rien 
ne serait plus naturel que de voir la déesse qualifiée maîtresse de Karnak, 
puisque nous .la trouvons assimilée à la déesse thébaine Maut dans le tem-
l ' ' d ., ' r k ' p e consacre a cette ermere a t\ama meme. 

Dun" q, ~ ~:}' :;, lflmtou(?),je ne sais trop que penser; il est, du 
reste, possible que la lecture de M. Newberry soit incorrecte. 

J'ai proposé de traduire la localité du n" 1 9, t ~ ;, par Ville des Dat­
tiers, d'après Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 2 3 et 3 2 6, et Revue égyptol., 
l, p. 3 7), qui a identifié cette localité avec le chef-lieu du Ill• nome de 
la Basse-Égypte, ou nome de Libye, la Kom cl-I:Iisn m.oderne. Les ortho­
graphes plus fréc1uentcs sont : tt t ;, tt t ct plus tard s; tt t 0, Pr-nbt­
imou ((\la ville de la dame des llattiers "). Voir encore, au sujet de cette 
localité, BnuGsCH, Thesaurus, p. 1 57 6; RANKE, Zeitschrift Jür iigypt.·Sprache, 
XLIV ( 190 7)' P· ag-5o; SPJEGELBERG, Rec. de trav.' xxxv ( 1 9 13 ), P· 4 3-
4 4 ; EDGAR' Le 111lusée Égyptien' III ( 1 9 1 5), P· 5 a et seq. 

Le nom H 1; du n" 2 o a. élé atti·ihué par Brugsch ( Dictionn. géogr., 
p. 70-71) au sanctuaire spécial dn temple d'Horus a Soklwm (-; ~ ~) 
(Léto polis du Delta), et cette. identification est très probablement exacte, 
puisque nous savons par nombre de documents que Sakhniet était ori­
ginaire de Létopolis, chef-lieu du II• nome de la Basse-Égypte, où elle 
fut adorée bien avant d'être devenue l'épouse favorite du dieu Ptah et 
d'avoir partagé le culte de ce demier dans sa honne ville de Memphis. Le 
nom de ce sanctuaire était susceptible de nombreuses variantes orthogra­
phiques, c1ue Brugsch a soigneusement rassemblées. Il est mentionné sur 
quantité de stèles funéraires originaires de Saqqarah, entre autres sur la 
stèle K. t23 de l'ancien Musée de Boulaq (hiéroglyphico-démotique), où 
est nommé un prophète de Sak!tmet- ~ H;. Voir, sur cette ville, J. DE 
IlouGÉ, Géogr. ant. Basse-12gypte, p. 9, et CHASSINAT, Fonilles de Qatta!t, p. v. 
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C'est pt·obablement la même ville que celle dans lacfuellc la stèle triom­
phale du .roi Piânkhi signale un temple de la déesse Sakhrnet, ;.., ~ E!) 
(cf. lig. 117 ), ct qu'il n'est pas possible d'identifier avec Saïs, la Sa el­
Haggar moderne, chef-lieu du V• nome de la Basse-Égypte. Nous aurions 
là une forme sans ~ pt·osthétique, pom· laquelle les variantes ;.., Ô 
( BnuascH, Thesaurus, p. 9/J 5, et Pm HL, lnscr. ltiérogl., 1, pl. 3 6) et ;.., ""::" 
(stèle C. 1 2 u (?) du Louvre) sont également connues. M. Spiegelberg ( Rec. 
de trat•., XXX, 1908, p. 153) a publié la statuette d'un prêtre de Sakhmet, 
dame de Esêt, ct de Salrl11net dame de Rak!tse ( voil' ci-dessous), dont l'ins­
cription, tmcée en démoti(pJC, écrit Ast (au lieu de ;.., ,-.) Ir- nom de la 
localité Esêt. 

Le nom géog!'aphicfue j'1) ô-Re[liout du surnom n" 26 se rapporte, 
comme le précédent, à la ville de Léto polis, capitale du II• nome de 
la Basse-Égypte. Telle est, du moins, l'opinion de Brugsch ( Dictionn. g.éo­
gr., p. b6o-u61 et p. 12bu), et elle a été acceptée parl\I. G. Rœder. 
Les variantes orthographiques de ce nom sont assez nombreuses, et la 
stèle triomphale du roi Piânkhi la mentionne, sous la forme fii ~~' Ef, 
Re!œsaoui, comme ayant. renfermé un temple de Sakltmet (lig. 117) et 
comme étant située dans le voisinage de la métropole de ce nome,-;-~ 
~· Le dieu père de la ti·iadc memphite était également adoré 1i Re{tsout 
avec la déesse femelle Sakhmet; il ne s'appelait pas Ptah, comme à Mem-

phis' mais ~] t r 3' Klwnti-Kitas (cf. LANZONE' Dizionario' III' P· 1100 ). 

Quant à Sakhmet, elle était ici une forme de la déesse Hathor. 
Il est possible t{Ue cette localité soit à identifier, ainsi que l'a proposé 

Brugsch(Dictionn.géogr., p. 532), avecla ville ~-:ç)E!), lfesaou, mise 
en relation avec Sakhmet au temple de Séthôsis 1 .. à Abydos (cf. MARIETTE, 
Abydos, t. 1, pl. Au, no 4 ). 

Voir encore, au sujet de Rehsout, É. CHASSIN AT, Fouilles de Qattah 
( 1 9 o 6), p. v, et SPIEGELBERG, Rec. de trav., XXX ( 1 9 o 8), p. 1 53 note 2 , 
(JUi a relevé la variante démotiCJUC :: r ~ 3' Re kit sa (cf. ci-dessus, art. 

Htô,r· 1 97)· 
Du nom propre <=>..) ~-Rtoui [ou Routi ?] , cité au ll

0 2 7, je ne sais 
que penser. Piet•t•et, qui a publié la statue de Sakhmet A. 3 du Musée 
du Louvre, a retourné le mot en .:. ) ~- Turi ( Rec·. d'inscr. inéd. du 
Musée égypt. du Louvre, t. Il, Glossaire, p. 1 56), et a supposé CfUC nous 
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pouvions avoir là une variante du nom de la ville bien connue ~ ;, Djert, 
près Erment. Mais il n'y a pas lieu, je ct·ois, de retenir ce rapprochement. 

Je ne sais pas davantage où situer la localité du smnom n" 29, ~! 
l- ~. dont la lecture n'est, du reste, pas absolument certaine. Si la ,_ A 

traduction que je propose, Ile supérieure d'Amon, est exacte, on aurait 
peut-~tre à chercher cet endroit dans la région de Thèbes, domaine 
propre du dieu Amon. 

La ville -;:;-Selterit [ou Seherl], du n• 3 2 a été signalée par 
Brugsch dans son Dictionnaire géographique (p. 7 3 6), mais il n'a pu l'iden­
tifier. Cf aussi BunGE, The Gods o/ the Eggptians, vol. 1, p. 51 5. 

La localité~~~ ;-Satit, du n" 3ft rst égalrment mystérieuse. 
Brugsch ( Dictionn. géogr., Supplément, p. 1 3 5 6-1 3 57) a traduit la ville 

du surnom n• 3 5, <:! <:! e. ; , pm· Ville des Trois Cents; mais nous ne savons 
ni à quoi fait allusion ce chiffre 3 oo (si tant est (fliC la tmduction soit 
correcte), ni dans c{uelle partie de l'Égypte pouvait bien ~tre située cette 
localité. 

Je n'ai rien à dire, pour l'instant, de la ville=~~; -Âagat (?), du 
surnom n• 38,- ni de la localité ;~i= )~-Tasou, du no lto, men­
tionnée au Dictionnaire géographique de Brugsch (p. 881), mais non iden­
tifiée, - ni de la ville '7 ~ ~ ~ ;-Dagnouit, du n• 4 1. 

La ville ::0-Sobkit du n• 4 2 est, selon toute vraisemblance, une va­
t•iante de C'(l 0 -Pr-sbk- Crocodilopolis du Fayoum, - ct le surnom de 
1 -=~--- ' l . d' l a statue n" 7 2 _ 

1 
..,. ~ ~ nous a conserve e souvenu· un cu tc 

de Sakhmet à Clw-Sched, c'est-à-dire probablement au lac Mœris du 
Fayoum. 

Le surnom de la statue no 57, ~ 7l A :0-Djdr·it-{tesept, a été tra­
duit par Lanzone ( Dizionario, vol. III, p. 1 1 o 2), puis par Brugsch ( Dic­
tionn. géogr., p. g87), enfin par :\'lM. FI. Petrie (Ancient Egypt, vol. IV, 
1 9 1 7, p. 1 1 4) et Budgc ( Tlœ Gods o/ tite Egyptians, vol. 1, p. 51 5), 
comme se rapportant à la ville actuelle de Jlf:an.çoura!t, située dans le 
Delta, sur la rive droite de la branche de Damiette, où nous savons 
qu'Amenhotcp III avait fait creuser en l'honneur de la reine Tii son épouse 
un grand bassin. Mais, si l'on observe que la légende donne f! ::J. 7 ) A 

"":, et non 10 - ~~)A"":, il semble bien difficile de voir dans ~""' T .-. -. ___, l ~ ... ~ 
ce groupe un nom de localité. Ne comiendrait-il pas plutôt de lire la 
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légende en deu-x mots, dJlwit (verbe) + [tesept (substantif), et de traduire 
le tout par c1uelque chose comme (1 celle qui explore les nomes"? 

Brugsch ( Dictionn. géogr., p. 2lto) pense que le nom propre S.:}' 
'~-Àouat(?), de la statue no 61 désigne le quartier de la ville de Memphis 
dans lequel se troU!•ait le temple consacré tl la déesse Saklmut et ti son époux le 
dieu Ptah. 

Nous avons déjà vu <tue le~~;- de la statue n.; 72, le Bassin de 
Sclwdit [ Ci·ocodilopolis], désignait, selon toute vraisemblanre, le lac 
Mœris du Fayoum, ainsi que l'a pensé Eisenlohr ( Proceedings S. B. A., 
vol.XI,p. 257)· 

Enfin nous ne savons rien de la ville ~;: =+ ~-Tep-nif (ou DJadja-nij), 
du surnom no 73. Ni Lanzone (Dizionario, III, p. 1102) ni Brugsch 
( Dictionn. géogr., p. g3la) ne sont arrivés à identifier cette localité. 

VI. - ÉPITHÈTES DE SAKHMET SUR LES MONUMENTS 

AUTRES QUE LES STATUES THÉBAINES. 

ll est bien évident que ces 7ft épithètes de Sakhmet, connues par 
les statues de Karnak et de Kom el-Heitan, sont fort loin d'épuiser la 
liste de tous les surnoms que peut avoir portés la déesse dans les nom­
breux endroits où elle fut adorée et à travers toute la durée du culte dont 
elle fut l'objet. Il est infiniment regrettable que nous ne soyons pas ~n état 
de connaitre les titres qui lui fment attribués sous Amenholep III sm· 
toutes les statues de Sakhmet CfUe ce roi fit ériger à Thèbes; la dispersion 
de la centaine environ de ces statues encore en assez hon état pour qu'on 
y puisse lire les légendes de la déesse est, d'autre part, uri obstacle à la 
réunion de ces surnoms. Mais il est heureusement possible de combler, 
dans une certaine mesure, cette fàcheuse lacune à l'aide des nombreux 
autres monuments qui mentionnent et représentent la déesse, les temples 
en particulier. Ce sont les épithètes de Sakhmet sur ces monuments (au 
moins les principales, car en une pareille recherche nul ne peut se flatter 
d'avoir la certitude que rien ne lui a jamais échappé), que je voudrais 
maintenant énumérer, en les répartissant entre les catégories distinguées 
plus haut. 
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CATÉGORIE A. 

'1. Sakhmet est désignée sous le surnom f ~ ~ ~ 1; ~ ""flamme" au 
Livre des Morts (cf., entre autres passages, cha p. 1 64, fJ de l'édition Lep­
si us, et comparer avec l'épithète n" 5o ci-dessus, _!_ iJ. 

2. L'épithète îr 7 t:tjm·te" est attribuée à Sakhmet sur le monument 
no /10 1 de Naples, de basse épo<{Ue, et au temple de Dendérah (MARIETTE, 

Dendéralt, IV, pl. 7 8) (cf. RœoEn , loc. cit. ). 

3. La déesse est dite 1; «belle" au temple de Dandour (BI.~CKMAN , Tite 

Temple of Dendûr, p. 7 8); on y ajoute parfois n ~ ~ r ""'ï n'y a pas sa pa­
reille" (cf. Bnuascu, Dictionn. géog1·., p. 56 1 ). 

6. Elle est également dite t;l ; tt auguste" au temple de Dendérah 
(LAN ZONE, Dizionario, III, p. 1 J o o ). 

CATÉGORIE B. 

5. =:::::!:: i «maîtresse t?e la Jlauww" ( Philro, époque ptolémaÏ<fUe); 
la déesse est assimilée ici à Tafnouit, autre déesse léontocéphale ( L., D., 
IV, 2 4 ). L'épithète est souvent complétée en e~ maîtresse de la flamme dans 

Senmaut ( B.igheh)" (voir ci-dessous, no 2 7 ). 

6. 7 ..-...., -!: ttuuzîtresse du ciel" (temple de . Der!", tombe des 
Vignes à Cheikh Abd el-Gout·nah, temples du Ramesseum, d'Abydos, etc.). 

7. "7 J ""maîtresse du commencement" (t) (monument no !JO 1. de 
Naples = LANZONE' Dizimwrio, pl. CCCLXIII' no û ). 

8. 7::;;:: tt maîtres.~e des deux ten·es" [c'est-à-dire de l'b'gypte] ( teni.ple 
de ~lit Rahineh ). 

9. ~.: lll::; ((souveraine de tous/es dieux" (ibid.), et .: lll "" sou­
veraine des dieux" (Livre des Morts, édit. Le psi us, chap. 1 6 û , û , et mo nu­
ment no ft o 1 de Naples, LAN ZONE, Dizionario, pl. CCCLXIII, n° û ). 

1 0 8 ~ - .. -'S. .. . J de [ ' t ' d' l • X _ ., +,, _ +, -s., _ = ""souverame c~es ux terres " c es -a- 1re l e 

l'ÉIJ!fPle] (tombe des Vignes, Ram.esseum, etc.). 
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CATÉGORIE D. 

11. } ~ r J 1 ji! (\ enchaîneuse des etmemis " (monument n" lJ 0 1 de 
Naples= LANZONE , Dizionario, pl. CCCLXIII, n" 4 ). Nouvelle allusion au 
rôle guerrier de lu déesse, dont les épithètes des statues thébaines nous ont 
déjà révélé plusieurs exemples. 

CATEGORIE E. 

12. ~, ;:::;:- (\œil de Ré n (monument n• (JO 1 de Naples ct temple de 
.Bigheh, pur exemple). Cf. RœDRR, arl.icle Seclnnet déjà cité, col. 58 G-58 7, 
où sont rassemblés les passages dans lcS((Uels Sakhmet apparaît comme 
une manifestation de l'œil de llé. Voir également ci-dessus p. t85 , n• 3. 

13. ,:": ~ <!-lagrande Mâat" (ibid.). Identification de Sakhmet avec la 
déesse Ma~l. 

14. ! 1 ~, ~ ! 1, ~ ~ ~ _ ! 1, 7 ! 1, etc. « ché,·ie de Ptalt "· Cette épi­
thète se rencontre très souvent après l'adjectif âa-t \\81·ande", dont elle est 
toutefois distincte <1l. Sakhmet était, en effet, dans la triade memphite, 
l'épouse du dieu Ptal1, tout comme Ma ut était, dans la triade thébaine , 
l'épouse d'Amon [voir ci-dessus l'épithète n• (:) 5, ~- ~ r:: Cl chérie de son 
sai(pzettr " ]. . 

CATÉGORIE 1<'. 

15. ~~~---=- ~J.dans sa Valléen ( MARIETTE, Abydos , I, pl. b5, 
n" u.p ). M. Kees (Eine Liste memphitischer Gotter im Tempel von Abydos, dans 
le Rec. de lmv., t. XXXVII , 1 9 t5 , p. 7 2) a tt·aduit cette désignation topo­
graphique par l'expression vague vom Wüstengebirge, alors qu'il s'agit très 
probuhlement d'un endroit précis, d'une vallée hien définie de l'un des 
déserts encudrant la vallée du Nil, et plus spécialement du désert occi­
dental et de la région memphite. La même localisation se t·encontt·e au 
temple de Dendérah (cf. BnuGscH, Dictio11n. géogr., p. 1 3 9 2), sous la forme 
: ~ ~ ;:: 7 (!) «souveraine, maîtresse de sa vallée"· 

c•J Il me parait douteux qu'on puisse traduire la réunion de ces deux épithètes par 
da grande chérie de Ptah", comme l'a fait M. Daressy (voir plus haut, p. t 33, nole). 
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16. Une forme analogue de cette épithète est ~ ~;::: ~tête de la 
mllée "• qui se rencontre au temple d'Edfou dans la liste des cultes des 
Ha thors locales de la Basse-Égypte (cf. BnuGscH, Rec. de monum., III, 

.pl. 87, n• 28, et Dictionn. tJéogr., p. 393). Lanzone (Dizionario, III, 
p. 1 1 o 2) a lu Tep an l'ensemble de ce nom de lieu et a pensé qu'il s'a­
gissait d'un spéos dans le voisinage de Memphis. D'autres variantes ortho­

graphi(JUCS portent:-:~.:::.:. rn (BnuGSGH' Dictionn. géogl·., P· 933' et 
LANZONE, Dizionario, Ill, P· n 01) et :-:-~.:::.:. rn (papyrus Sallier IV, 
verso, lig. 1 · BnuGSGH, ibid.), (fUC .M. Kees (loc. cit.) a rendues par von 
der Spùze des Wüstengebirges. On rencontre, enfin, les formes : ~ ;: ~ct 
: ~ ~ lrlll8.2. Cette del'l1ièl'e forme est peut-être une altération de l'épithète 
~ ~ ~ ~sur la pim·re", attribuée à Sakhmet sur la liste de dieux mcmphites 
wavée dans la salle v du temple de Séthôsis Jer à Abydos (cf. KEES' loc. 
cù., p. 72 ct 76), var. ~~=(ibid., p. 7G). 

Par suite de la confusion qui, dès le Nouvel Empire, apparut entre le 
mot aner ('.pierre" et le mot anit ('.vallée ( ouâdi désertique)"' il est bien dif­
ficile de se rendre compte de l'origine première et de l'exacte signification 
de tous ces surnoms de la déesse Sakhmct. Une chose semble pourtant 
certaine, c'est (JUe tous concernent la forme proprement memphite de cette 
déesse, à l'exclusion des nomb~euses identifications dont elle a été l'objet 
avec d'autres déesses léontocéphales adorées dans divers endroits de l'É­
gypte (à l'entrée des ouâdis du désert en particulier), qui ont été briève­
ment énumé1:és par M. Kees (loc. cit., p. 7 3 ). 

17. ~ ~ = -;s t'. dans A cher" (temple de Séthôsis J•r à Abydos : l\l~­
RIETTE, Abydos, I, pl. u u, n• 9; - temple de Ma ut à Karnak : BnuGscu, 
Dictionn. tJéogr., p. 7 u, et L!NZONE, Dizionm·io, lii, p. 11 o 2 ). Aclwr était 
précisément le nom du quartier thébain, situé immédiatement au sud de 
Karnak, dans lequel se dressait le temple consacré à Maut et orné par 
Amenhotep Ill des nombreuses statues léontocéphales de Sakhmet, assi­
milée ici à la déesse épouse d'Amon. Dans la tombe des Vignes, Sakhmet 
assimilée à Ma ut est appelée )l ! f <•i•l rn '7 ~ = -;s ~ ~ _ ... :;,: (cf. 
VmEY, Rec. de trav., XX, 1898, p. 218). 

18. ~J ~ ~~}~ ~dan.~ Bac/wu (?), (autel circulaire du Musée de 
Turin : T1·ansactions S. B. A., vol. III, n" u 9; BunGE, Gods, vol. 1, p. 51 5, 
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ll0 5; BRuGscH, Dictionn. géogr., . p. 1 o 58). Cette ville est à chercher, sui­
vant Brugsch (op. cil., p. 11 lt 5), quelque part dans l'occident du Delta. 
Peut-être devons-nous même, en raison de l'allure peu égyptienne de son 
nom, sortir des limites du Delta et placer la localité dans quelqu'une des 
oasis de la partie septentrionale du désert libyque, dans le pays des Ta­
bennou ou Libyens. Belchou (?) ne pourrait-il pas être une transcription 
hiéroglyphique, assez maladroite à la vérité, de l'ethnique rendu par Bu~­
dans Ptolémée ( Géogl'., IV, 3, § 6) et sena nt à désigner la Byzacene (cf. 
ÜRIC BATES, The Eastem Libyans, p. 5/t )? Le n• 48 de l'autel de Turin 
montre qu'Osiris était adoré aussi à Bdc/wu. 

19. ~ .(?) e110 ~ ~ e1 ..._dans Nojl'( ?)-clwuou" (même monument, n• 35 
= BunGE, Gods, vol. 1, p. 51 5, n• 8 ). Cette localité n'a pu être identifiée 
par Brugsch, qui s'est contenté de la placer dans fouest, sans plus de pré­
cision (cf. Dictionn. géogr., p. 1 2 2 4 ). Le signe • est, d'ailleurs, incertain 
et pourrait être un T, sma. 

2 0. ~ j : d ..._dans Haït-Khâ" (même monument, n" 59 = BunGE, Gods, 

vol. 1, p. 5 t 5, n• 7 ). La déesse est ici assimilée à Nouit. Brugsch, après 
avoir identifié la ville avec Mendes ( Zeitschrift, IX, t 8 7 1, p. 1 2 5 , et Dic­
tionn. géogr., p. 558-559 et 563), l'a rapprochée plus tard (ibid., Sup­
plément, p. 1 2 7 4-1 2.7 5) de la ville de Tanis ou de Cfuelque ~autre place du 
district tanite "· Il n'a donné, du reste, aucun argument probant ni pour 
l'une ni pour l'autre de ces deux identifications. Le n• 6 2 de l'autel de Turin 
montre que le dieu "MM f, Apis vivant, était adoré aussi dans cette ville. 

21. ~ 1 ~ ~ e1 tt dans lfesaou" (temple de Séthôsis l" à Abydos : l\fA­
RIETTE, Abydos, t. 1, pl. IJIJ , n• 4 ). Brugsch a réuni les diverses orthographes 
du nom de cette localité fréquemment citée sur les textes ( Dictionn. géogr., 
p. 53 2), et l'a située, avec beaucoup de vraisemblance, dans le voisinage 
de Sekhem-Létopolis, chef-lieu du II• nome de la Basse-Égypte. Voir aussi 
J. DE RouGÉ, Géogr. ant. Basse-Égypte, p. 9· 

22. ~ ~ S e1 ~dans la ville de Salt, (autel circulaire de Turin, n• 5o : 
BoNO MI et BmcH' Transactions s. B. A.' vol. III' et BuDGE' ne Gods rf tite 
Egyptians, vol. 1, p. 5 t5, n• G ). Brugsch ( Dictionn. géog1·., p. 1 3 2 7) a 
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vu dans cette localité une t•ille du Midi, sans aucune autre explication ni 
précision, et Birch (loc. cit., p. 4 2 8) hésitant entre Amaklw et Sah pour 
la lecture du nom, a proposé l'identification avec Hermopolis. 

23. \.ZJJP:"S. ~dans Gabsit, (MARIETTE, Abydos, I, pl. 1!5, n° 5t). 
Cette localité parait être totalement inconnue par ailleurs, et je ne sais où 
la situer. Un rapprochement avec la ville ~ j p ~- Khabes, de situation 
du reste inconnue, mais indiquée dès la V• dynastie comme lieu de culte 
de la déesse Bastit (cf. BoncHARDT, Neuserré, p. glt, et SETHE, Sahuré, Il, 
p. tt3 ), ne serait pas impossible: à la planche 35 du tome II de Saftw·é, 
le roi fait offrande à la déesse Basl.it - f:;,: '7 ~ J P ~; or f ~ est 
bien coimu pour être un nom de Memphis, ou d'un des quartiers de 
Memphis; Khabes pou t'rait donc a voit· servi li désigner quelque autt·e 
partie du sanctuaire de Memphis. Mais il reste à démontrer, soit que 
Mariette a mal lu à Abydos le nom de la localité Gabsit (?),soit que le son 
~de l'Ancien Empire a pu être déformé en lJ à l'époque où SétMsis J•r fit 
élevrr le temple d'Abydos. 

2 li. \. 7": = ~dans le Fayoum, [mot tl mot : ~le pays du Lac" J (table 
d'offrandes no 232fto du Musée du Caire, d'époque gréco-romaine, trouvée 
en 1 8 6 2 au Labyrinthe : AHMED BEY KAMAL, Catal. général, Tables d'offrandes, 
p. 1 5 9-1 6 2 et pl. LI-LU). Ce surnom nous reporte aux statues thébaines 
n"~ f!:J et 72 (voir ci-dessus, p. 189 et t93), mentionnant que Sakhmet 
était adorée à Crocodilopolis ct au Lac de Crocodilopolis (lac Mœris). 

25. =!tt-~ ((maîtresse de Rekltti" (autel circulait·e de Turin, n° ft 7 

= LANZONE' Dizionario' Ill' P· 11 oo, et BuDGE' Gods' vol. 1' P· 51 5' n° 1 ). 

Brugsch ( Dictionn. géo8r., p. 12ft ft) y a vu une ville du Nord, sans autre 
explication. Birch (Transactions S. B. A., vol. III, p. ft 2 8) a proposé l'i­
dentification avec Tltmuis. 

26. -=~a:; ((maUresse de Senrnaul" [c'est-à-dire de Bigheh J 
(temple de Bigheh : CHAMPOLLION, Notices, I, p. 2 o 2, ct LAN ZONE, Dizio­
nario, III, p. 1102 ). 

27. -(ln~::~ ~dame de la .flamme dans Senmaul" (temple de Bi­
gheh : BLACK1fAN, Tite Temple of Blgelt, p. t 8), - var. : - {fn iP ~:: 
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(BRuGscn, Diclionn. géogr., p. 728 = LANZONE, Dizionm·io, III, p. 1101 = 

BunGE, Tite Gf)(ls of tite EfJYplians, vol. 1, p. 51 5 ). La déesse Sakhmet est, 
comme telle, assimilée à Tafnouit, également léontocéphale : cf. L., D., 
Iv '· B . 8 Ph'l _...._,.<=>B - ~---, 2u= RUGscn, op. c1t., p. 72 , 1ro, -~-•·•"--=~0· 

28 ... •_ ~ lj ((au cœur de Haït-ltfdamenré" (c'est-à-dire dans le temple 

de Séthôsis l" à Abydos, oit Sn khmet était, dans la chapelle de son époux 
Ptah memphite, l'objet d'un culte] (MARIETTE, Abydos, 1, P· 38 et pl. aoc). 

29. ~ 1 ~ :-:: l! t!.qui commande aux Ta[wmwu (les Libyens]" (pa­
pyrus hiératique Ill, 9 9, du Musée du Louvre : RRuGscu, Dictionn. géogr., 
p. 1 o 66, lig. 58-59, et Revue égyptologique, I, p. 3 8; BunGE, Gods, vol. 1, 
p. 51 5 ). Brugsch a identifié le pays :::tehen, non pas avec le peuple des 
:::telwnnu, mais avec la TIXtvÛIX ou Teveî'Œ du géographe Ptolémée : -rou 

Je MŒpéwrou T~ tûv è1r> :::tŒÀri7(7''(1 xŒÀÛTIXl TŒtvûŒ rr Te1•ei1X (cf. Dictionn. 
géogr., p. 1 3 52); il s'agirnit donc de la bande maritime de la Maréotide. 
Mais cette identification est, je pense, sujette à discussion, et il se pourrait 
fort bien que, contrairement à l'opinion de Brugsch, nous eussions affaire 
aux Ta[wnnou ou Libyens. C'est, du reste, la thèse que M. FI. Petrie a 
exposée tout récemment (cf. Ancient Egypt, vol. IV, Tite Geog1·aplty of tite 
Gods, p. t 1 4) : slw lSakhmet] is saùl to be the c!tiej over tlw Ta!tennu, painting 
to a Libyan origin. Ne trouvons-nous pas, en effet, Sllkhmet adorée à l'ori­
gine dans plusieurs localités du Delta occidental ( Létopolis et Àmout, par 
exemple, chefs-lieux respectifs des II• et III• nomes de la Basse-Égypte), 
c'est-à-dire précisément dans les parties de l'Égypte les plus proches du 
pays qui était habité pat· les Tal)ennou (ou Libyens) et dont les relations 
avec ces derniers étaient les plus faciles et les plus directes? Et M. Petrie 
ajoute c1ue cette ot·igine libyenne de Sakbmet n'est nullement en désaccord, 
hien au contrai1·e, avec le double fait c1ue nous la trouvons adorée plus 
tard, tt l'époc1uc historique, tt la première cataracte ( Bigheh) et à Thèbes 
(Karnak), car nous savons, d'une part, qu'un rameau des Ta~1ennou s'était 
fixé entre la 1 ,. et la :~• cataracte, et, d'autre part, que le dieu Amon fut 
importé à Thèbes de l'ouest. 

30. l.:J( ~::;: = 0 t!.SOuveraine de la contrée du Lac" (même papy­
rus). Il s'agit ici de la ville de ltfaréa, région du lac Maréotis, Mariout 
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actuel, qui relevait administrativement du III• nome de la Basse-Égypte 
(nome Libyq~e ). Cf. BRUGSCH, Revue égyptologique, 1, p. 3 7 et 4 o-u 1, et 
Dictionn. géogr., p. 1177; J. DE RoucÉ, Géogr. anl. Basse-},gypte, p. t5; 
AliÉLINEAU, Géogr. de l'Ég. li l'époque copte, p. 2!11. 

3 'l. •:. \! 1 [il g ((souveraine dans le C!tâteatt-du-Double-de-Ptalt" (ibid.). 
Nouvelle allusion aux liens conjugaux rapprochant la déesse Sakhmet de 
Ptah memphite. 

3 2. : ~ _·. tttl l'intérieur de A a-Tafnouit" ( LANZONE, Dizionario, III, 
p. t t o o), parait se rapporter encore au temple de Bigheh, où Sakhmet 
était assimilée à Tafnouit. 

33. : !:(! ~ ~à l'intérieur de la demeure de Pta!t" [c'est-à-dire probable­
ment de Memp!tis] ( BRUGSCH, Dictionn. géogr., p. 7 2 8 =LAN ZONE, Dizionario, 
III, p. 1 1 o 1 = BuncE, Gods, vol. 1, p. 51 5 ). Ce surnom est une simple 
allusion à la cohabitation de Sakhmet avec son époux le dieu Ptah dans 
le sanctuaire de ce dernier à Memphis. 

* 
* * 

Telles sont les observations auxquelles m'a conduit l'examen des divers 
surnoms de la déesse Sakhmet que j'ai pu recueillir. Le nombre de ces 
surnoms, on le voit, est supérieur à 1 o o ( 7b sur les statues thébaines l'l 

33 en deho1·s de ces statues). Il est possible que d'auh·es épithètes soient 
à relever encore sm des monumrnts qui ont échappé à mes recherches, 
et il est cet·tain, d'autt·c pa_1·t, que plusieurs petits musées et collections 
particulièi·es conservent plusieurs statues venant de Karnak sur lesquelles 
on peut encore lire certaines de ces épithètes. Je serais heureux si la lec­
ture des pages qui précèdent suggérait à leurs possesseurs l'idée de nous 
faire connaitre ces surnoms, grâce auxquels serait complétée notre docu­
mentation concernant la divinité femme de la triade memphite, épouse de 
Ptah et mère de Nofir-toum. 

H. GAUTHIER. 

Le Caire, 1 8 février 1 9 2 o. 




